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Chronique générale.

Les élections de la Vienne et de Vaucluse
sont l'objet des réflexions de toute la presse.
Les uns trouvent que c'est un nouvel aver-
tissement aux conservateurs; d'autres triom-
phent et ne se sentent pas de joie ; enfin, une
troisième catégorie se console en faisant re-
marquer que les candidats conservateurs
ont échoué à une faible minorité.

Ce succès de MM. Lepetit et Ledru-Rollin
n'a rien qui doive étonner : tant que la loi
électorale ne sera pas modifiée, il ne peut
en être autrement. Espérons que nos dépu-
tés comprendront enfin la nécessité d'abor-
der cette question.

Le résultat des élections a, dit-on, vive-
ment contrarié le gouvernement, qui comp-
tait sur la nomination de M. de Beauchamp.
M. Thiers triomphe du succès de son

protégé, et a reçu toute la matinée des

gérleacmtimone.s lui

annonç* a* n*
t les progrès detésolén-

Nous Usons dans le Moniteur :
D'après les bruits qui nous reviennent,

la majorité de l'Assemblée nationale se
/montrerait très-trappée des dangers de la si-
tuation actuelle, et sentirait vivement le be-
soin d'y opposer un obstacle par un accord
politique aussi étroit que possible sur les -
grandes questions qui ont pu la diviser jus-
qu'ici. S'il n'y a que des malentendus, il faut
s'expliquer et les faire disparaître au plus
vite. Nous savons bien qu'un certain opti-
misme confiant et imperturbable oppose
tranquillement des formules d'académie aux
inquiétudes des conservateurs, et attend de
ces formules des retours et des changements
à vue dans l'esprit public.
La vérité est que, si la monarchie est im-

possible, le septennat doit devenir un gou-
vernement organisé. Cette organisation ne
sortira pas de la loi électorale qui se prépare
et qui, contrairement à toute iQgique et mê-
me à la nature des choses, continuera à faire
du nombre brutal la loi exclusive de la ma-
jorité. Elle ne peut venir que d'une adhésion
franche et complète à ce qui est, c'est-à-dire
à un pouvoir établi pour sept ans. Hors de
là, nous le répétons, on rouvre la porte aux
Washington de la décadence, qui, eux-mê-
mes, ramèneront la France à l'Empire dans
un très-bref délai.

* *

Les intimes de la présidence, à Versailles,
assurent que le maréchal de Mac-BIahon est
très-opposé à ce que l'Assemblée prenne,
pour Pâques, de trop longues vacances qui
retarderaient la constitution des pouvoirs du
septennat.

* *

Les affaires sont toujours au grand calme
— ce dont témoignent les bilans de la Ban-
que ; — le trafic de nos chemins de fer est
aussi moins actif qu'il ne l'était l'an dernier;
les états du commerce extérieur montrent
enfin, pour la première fois, une diminution
marquée de nos exportations ; le mois de
janvier a perdu comme ensemble plus de 53
millions.

Cette stagnation ne se produit pas seule-
ment chez nous ; les mêmes symptômes peu-
vent être relevés partout. En Angleterre,
malgré l'abaissement du loyer de l'argent à
3 1/2, le ralentissement industriel et com-
mercial est très-marqué. Cette simple cons-
tatation est une réponse à ceux qui pensent
qu'il suffirait à notre Banque d'abaisser, elle
aussi, le taux de son escompte pour sur-
monter un malaise qui tient trop évidem-
ment à des causes générales pour qu'il y ait
à compter sur l'efficacité d'une impulsion
particulière.

*
* «

On lit dans le Moniteur universel :
« Le général de division Pé de Arros ,

membre du comité d'artillerie, etle général de
brigade Séréde Rivières, chef du service du
génie au ministère de la guerre, viennent de
partir pour la région de l'Est. Ces deux offi-
ciers généraux vont arrêter sur les lieux les
dernières mesures relatives à la construc-
tion des forts qui doivent assurer la défense
de cette partie de notre frontière.
» Les travaux de construction de ces

forts doivent commencer dans les premiers
jours du printemps , et ils seront poussés
avec toute l'activité possible. Une décision
ministérielle récente a déjà prescrit de tenir
prêt tout l'outillage nécessaire. Les officiers
du génie qui dirigeront les travaux sont dé-
signés et doivent se mettre en route inces-
samment ; plusieurs sont déjà même par-
tis. »

• » *

La septième liste de souscription pour les
fourneaux économiques est de 23,507 fr.
25 c . , ce qui élève le total des sommes re-
çues jusqu'à ce jour à 281,854 fr. 20 c. Fi-
gurent dans la liste : Isabelle d'Espagne,
1,000 fr.; M..Ernest André, MM. Aubry
Donon et C'% M. Adolphe Fould, M. Ar-
mand Heine, M. Michel Heine, 1,000 fr.
chacun ; M. Sommeset et , de Londres,
5,015 fr.

•
«r

M. Pagès-Duport, député du Lot, avait été
gravement outragé dans son honorabilité
par le Républicain , journal de Cahors. Tra-
duit pour ces faits devant la police correc-
tionnelle , le gérant de ce journal a été con-
damné à 1,000 fr. d'amende et pour répara-
tion à l'insertion du jugement dans dix jour-
naux , M. Pagès-Duport ne demandant au-
cune réparation pécuniaire.

*
* *

Le conseil d'Etat examine en ce moment
le projet de loi relatif à la formation d'un
conseil de discipUne pour la Légion-d'Hon-
neur. Il est question de créer dans chaque
département un conseil qui servirait de con-
trôle pour l'admission des légionnaires et
qui exercerait une surveillance pour tous les
cas susceptibles d'entraîner l'indignité mo-
rale, en dehors des arrêts judiciaires.

Ces conseils seraient une institution très-
utile, et leur fonctionnement aiderait 5oit à
épurer les rangs de la Légion-d'Honneur,
soit à empêcher des nominations parfois re-
grettables ; deux résultats très-nécessaires à
tous égards.

L'exposition internationale de l'industrie
et des arts qui doit avoir lieu l'année pro-
chaine à Paris est due à l'initiative privée.
Il est certain que le gouvernement, dans
l'état actuel de nos finances, ne peut y con-
courir par aucune subvention, mais il n'est

pas douteux qu'il voie cette entreprise avec
satisfaction, à cause de la signification paci-
fique qu'elle doit avoir en Europe et des
avantages qu'elle ne peut manquer de pro-
curer au commerce et à l'industrie du pays
et de Paris en particulier.

Les autorisations nécessaires pour mettre
• à la disposition des organisateurs de l'expo-
sition le palais de l'Industrie avec les an-
nexes à construire sont déjà aiccordées.

Les bruits qui ont couru, tendant à met-
tre en doute ce projet d'exposition, sont ab-
solument erronés.

* * «

On mande de Rome, 28 février :
« Les cardinaux Capalli et Grapellini sont

dangereusement malades.
» Les vides qui se sont faits dans le Sa-

cré-Collége obligeront probablement le Pape
à créer prochainement de nouveaux cardi-
naux.
» On dit que le nouveau nonce du Pape

à Vienne sera choisi parmi les évêques d'I-
talie. »
La mort des cardinaux Tarquini et Bar-

nabo réduit à cinquante et un le nombre des
membres du Sacré-Collége.

• » *
Nos relations commerciales entre la

France et la Norwége prennent depuis quel-
que temps une très-grande importance et la
direction des paquebots à vapeurs norwé-
giens, en vue de favoriser les transactions
des deux pays, a organisé un service bi-men-
suel entre le Havre et Christiania.
Nous exportons nos sucres, nos orges,

les articles de Paris et les vins de la Bourgo-
gne et du Bordelais.

La Norwége nous envoie les bois, les
peaux, les pâtes de bois pour la fabrication
du papier, les goudrons, les poissons fu-
més, les huiles.

* * *

On écrit d'Orange au Messager du Midi:
« Nous apprenons que des troubles gra-

ves auraient eu liexi dans la commune de
Suze-la-Rousse (Drôme), à l'occasion du
changement de la municipalité. Quelques in-
dividus appartenant à l'opinion démagogi-
que, ayant à leur tête le maire révoqué, au-
raient cherché à faire un mauvais parti au
nouveau maire, qlii aurait été obligé de se
réfugier dans la caserne de gendarmerie.
Une collision aurait eu lieu, à la suite de la-
quelle deux gendarmes auraient été grave-
ment blessés. La brigade de Sainte-Cécile
(Vaucluse) aurait été appelée au secours de
celle de Suze-la-Rousse. Nous manquons de
détails. »

On écrit de Villeneuve-lès-Maguelonne au
même journal :

« Les journaux ont raconté que l'anniver-
saire du 24 février n'avait été marqué par
aucune manifestation à Paris, comme en
province. INotre commune a fait exception.
» Dans la nuit du 24 au 25, quelques in-

dividus ont parcouru les rues du village,
braillant la 3farseî7/atse et autres chants dits
patriotiques, et troublant ainsi le repos pu-
blic.

Un arbre de liberté avait été planté sur
l'Esplanade. Ordre fut donné par l'autorité
dans la journée du 25, aux auteurs mêmes
de cette érection, de faire disparaître cet in-
signe. L'arbre fut enlevé le lendemain et re-
misé dans une propriété privée, avec accom-
pagnement des mêmes chants et vociféra-
tions.

» Il serait temps que l'autorité avisât à
protéger le repos des citoyens paisibles con-
tre ces scènes qui ne se renouvellent que
trop fréquemment dans notre localité. »

Gazette parlementaire.

Séance du lundi 2 mars.

Par exemple, voilà une journée bien per-
due ! La discussion s'est engagée sur l'élec-
tion de'M. Swiney (Finistère) et elle a oc-
cupé toute .la séance.
M. Lespi'nasse, chargé parle 12° bureau

de faire le rapport, a conclu dans le sens de
la validation, mais avec des considérants
assez désobligeants pour les électeurs et
pour l'élu.
Il paraît que l'honnêteté républicaine a

recommencé, dans le Finistère, contre M.
Le Guen, qui était le concurrent de M.
Swiney, cette guerre de calomnies absurdes
qui consiste à représenter les candidats con-
servateurs comme des partisans de l'ancien
régime.

On publie dans les journaux, on écrit
dans les brochures, on affiche dans les rues
tju'ils veulent ramener les paysans à la diuie,
à la corvée, et rétablir les droits féodaux.
Comme l'a dit M. de Vogué, c'est un niais
mensonge ; mais il produit toujours son
effet. Les partisans de M. Swiney en ont usé
et abusé.

Ce n'est pas tout : ils ont fait de la candi-
dature officielle âu rebours ; c'est-à-dire
que les ingénieurs d'Etat, particulièrement
les ingénieurs de la marine, ont pris sous
leur patronage la candidature de M. Swi-
ney.
Emarger au budget et travailler contre le

gouvernement ne sont point à leurs yeux
deux choses incompatibles ; l'un d'eux ne
s'est point fait scrupule, à ce qu'on assure,
d'employer des navires de l'Etat pour ses
pérégrinations électorales sur les côtes et
dans les îles. Vétilles que tout cela 1
En revanche, ils accusent les partisans de

M. Le Guen d'avoir mêlé le nom de M. Swi-
ney à la boue du camp de Confie, ils repro-
chent surtout au clergé breton d'avoir pris
parti contre leur candidat, et d'avoir prêché
en faveur de leur adversaire.

Ce qui est incontestable, c'est que la lutte
a été assez vive, sur plusieurs points, pour
dégénérer en désordres, et qu'il a fallu,
dans une commune, appeler un piquet du
19* de ligne pour faire évacuer la salle du
scrutin.

Le rapport demande un blâme. M. Rous-
seau, député du Finistère et collègue de M.
Swiney, repousse le blâme.
M. Rousseau assure que les ingénieurs

civils sont de petits saints ; quant aux ingé-
nieurs de la marine, plus particulièrement
visés par le rapporteur, ce sont de bons vi-
vants et de joyeux camarades.

Quand il est à Brest, M. Rousseau ne
manque jamais d'aller dîner à leur table;
c'est lui-même qui nous en a fait la confi-
dence. Il va sans dire que M. Rousseau ren-
voie aux partisans de M. Le Guen tous les
griefs qui ont été articulés contre les élec-
teurs de M, Swiney.

Les maires ont fait de la candidature offi-
cielle , le clergé à prêché , tous les fonction-
naires ont agi... etc. Il n'en donne absolu-
ment aucune preuve, et ne s'appuie que sur
des lettres particulières, écrites par des amis
pour les besoins de la c a u s e Ce,i est assez
pour que la gauche se pâme do joie.
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Du reste, la majorité ne prend pas à l'af-
faire un intérêt très-vil". M. Swiney n obtenu
<9,000 voii do plus que son concurrent Le
bureau propose la validation. A quoi bon
dès lors, s'arrôtor A des chicanes ?

Lorsque M. Uousseau descend de la tri-
bune, tout le monde est convaincu que les
républicains du Finistère ont exploité la
crédulité des paysans, dénaturé le caractère
do M. Le Guen, enliu racolé des s\iirrages
perfaset nefas, comme dit M. Pouyer-Quer-
tier. Mais qu'y l'aire? 19,000 voix! Et le
buniau no propose pas d'invalider.

Aussi quelques gens raisonnables deman-
dent-ils la clôture, et M. Lespinasse a bien
do la peine à obtenir le silence pour réfuter
les assertions do M. Uousseau. L'Assemblée
n'aime pas les rapports qui demandent un
blâme, sans aucune espèce do sanction.
En fin do compte, l'élection est validée

par une immense majorité de plus de AOO
voix contre 02 opposants. Beaucoup de dé-
putés se sont abstenus.

Quant aux impôts, il n'en a pas été ques-
tion. M. Beuoist-d'Azy s'est contenté de dé-
clarer qu'il ferait, dans quelques jours, un
nouveau rapport sur les sucres.

DANIEL RENÉ.

LK lUrrOKT DE M. PEIIKOT.

Examen au point de vue militaire des actes du
gouvernement de la Défense nationale en pro-
vince. (Tome I".)

(Suite.)

Lorsque le rapporteur aborde ce point si
grave du défaut d'entente entre le général
Trochu et la délégation de province, on
trouvera sans doute en lisant son travail
qu'il passe presque froidement condamna-
tion sur un fait si grave et qui émut si vi-
Tement l'Assemblée lorsque M. Trochu le
lui révéla.

On aurait compris que dans les circons-
tances et au milieu des obstacles où se trou-
vaient placées les deux directions principa-
les de la résistance , l'entente ne pùt que
très-difficilement et très-incomplétement s'é-
tablir entre le goùvernement de Paris et la
délégation ; mais ce qui ne se peut conca
voir et ce qui ne s'explique que trop par les
considérations égoïstes et criminelles que
'nous indiquions dans notre dernier article,
c'est que celte entente M. Gambetta n'ait ja-
mais sérieusement cherché à l'établir.
Pour ne pas trouver bien mou le rapport

de M. Perrot lorsqu'il touche à ce calcul cri-
minel de la délégation, sans le flétrir comme
il le mérite, certainement, dans la pensée du
rapporteur comme dans la nôtre , on a be-
soin de se dire que la première partie du
travail, la seule que nous ayons encore sous
les yeux, n'est sans doute qu'une sorte d'in-
troduction où le rapporteur se contient et ne
dit pas tout ce qu'il sent, tout ce qu'il pense,
tout ce que lui inspirent les faits vraiment
sinistres qu'il a mis en lumière. Il a préféré
laisser au lecteur le soin de conclure , sans
se départir lui-même de l'impartialité et
presque de la neutralité de son rôle.

Les machinations toutes personnelles et
toutes politiques de M. Gambetta et de ses
amis ressortent encore, malgré l'indulgence
sans doute volontaire du rapporteur, dans
leur acharnement à sauvegarder l'infaillibi-
lité personnelle de M. Gambetta, en accusant
à tout propos et surtout hors de propos la
capacité et le zèle des généraux.
On ne saurait malheureusement soutenir

que ceux-ci furent toujours à la hauteur de
leur lâche. Mais, du moins , ils paynient do
leur personne , et si le succès ne seconda
guère leurs etTorts , si le génie fit défaut, le
patriotisme ne leur manqua jamais, non
plus que le courage.
Aussi, rien n'est plus indigne que de voir

des avocats, des ingénieurs, des Gambetta,
des Freycinet, des de Serres, traiter comme
ils l'ont fait, du fond de leur cabinet, de
vieux serviteurs de la patrie, tels qKe les
d'Aurelle, les Fiereck, les Martin des Palliè-
res, les Crouzat, les la Motterouge.

On peut dire que le coup de pistolet par
lequel l'héroïque et malheureux Bourbaki
tenta de mettre fin à ses jours , eut pour
cause l'injustice de la délégation à son égard,
les ordres incroyables, les informations
fausses qu'elle lui expédiait et dont nous
avons donné un échantillon criant à la fin
de notre précédent article. Certes, on peut
dire que les dépèches de M. de Freycinet
servirent de bourre au pislolet que Bour-

baki , fou do désespoir, finit par tourner
contre lui-môme.

Toutefois, le cabinet doM. Gambetta avait
un favori, c'était le général Billot, aujour-
d'hui député do la gauche, simple lieutenant-
colonel d'état-major à Metz, au commence-
ment de la guerre.

11. Billot sut, au douloureux moment de
la capitulation de cette place, échapper aux
Prussiens, gagner, à la faveur d'un dégui-
sement, la frontière du Luxembourg, et vint
offrir ses services à la délégation. On le
nomme colonel et on l'envoie, avec ce grade,
au 18' corps.
Il venait d'arriver lo 19 novembre à Ne-

vers, comme chef d'état-major , exerçant
passagèrement les fondions de commandant
supérieur, lorsqu'il reçut, le 20, l'ordre do
conduire ses troupes à Gien, à marches for-
cées...

Bendu à Gien lo 22 novembre, le colonel
Billot y trouva le reste des troupes qui de-
vaient former le 18° corps et deux généraux
do brigade appartenant à l'armée régulière,
dont lo plus ancien était le général Feillet-
Pilatrie, auquel revenait, par conséquent, le
commandement supérieur.

Toutefois, le jour mémo de son arrivée, le
colonel reçut de M. Freycinet une dépêche
qui, témoignant de la confiance qu'on met-
tait en lui, l'investissait provisoirement du
commandement en chef avec toutes les
prérogatives qui y sont attachées.
Il crut devoir faire des observations sur

les diflîcultés qui résulteraient, h raison de
son grade, de l'exercice de son commande-
ment; mais on ne lui répondit pas, et il dut
s'arranger avec le général Feillet-Pilatrie
pour éviter les conflits qui auraient pu se
produire. Il fut convenu entre eux que, pour
sauvegarder, dans les apparences du moins,
les principes de la hiérarchie, il signerait ses
instructions : « Par ordre du général en chef. »
Pages 132 et 133 du rapport.)
Voilà comment MM. les ingénieurs ordi-

naires de M. Gambetta entendaient l'ordre,
la discipline et la hiérarchie dan l̂'armée.
Nous verrons demain, plus en détail,

comme ils y entendaient la justice, en mon-
trant le 20' corps, qui avait tout fait, sacrifié
au 18'corps, qui n'y avait, pour ainsi dire,
pas pris part, après la bataille de Beaune-
la-Bolande.

Terminons aujourd'hui par un mot du
rapport, qui est plus qu'un joli mot, mais
une grande vérité :

« Pour lui (M. de Freycinet), les généraux
ne semblaient être que des rouages passifs,
qu'il remontait tous les jours avec un coup
de télégraphe pour vingt-quatre heures.
Pouvait-on croire qu'on rétablirait ainsi la
fortune de nos armes?>

LODIS DESMOULINS.
(La suite au prochain numéro.)

Tribunaux.

Nous avons résumé brièvement, au mo-
ment 011 il a été rendu, l'arrêt de la cour
d'appel de Paris, toutes chambres réunies en
audience extraordinaire, dans le procès in-
tenté par les héritiers Naundorfl'contre M. le
comte de Chambord.'Nous croyons devoir,
aujourd'hui, mettre sous les yeux de nos
lecteurs, à cause do l'importance historique
qui s'y rattache, les principaux considérants
de ce remarquable arrêt :

Considérant que Louis Charles, duc de
Normandie, fils de Louis XVI, est mort à la
tour du Temple, à Paris, le 8 juin 1795,
comme l'a constaté un acte authentique do
décès du 12 du même mois (24 prairial an
III);

Que cet acte do décès, qui était resté aux
archives de l'IIôtel-de-Ville de Paris, et qui
existait lors du jugement, a été détruit en
1871, avec toutes les archives municipales,
dans l'incendie de la Commune, mais qu'il
en existe des copies dont la teneur n'est pas
contestée, et que spécialement les deman-
deurs en ont produit une dans leur exploit
introductif d'instance;
Considérant que l'acto de décès susvisé a

été dressé dans la forme cl dans les délais
légaux, par l'officier public, s îr la déclara-
tion de doux témoins, conformément aux
prescriptions de la loi alors en vigueur, du
24 décembre 1792 ;

Que la veuve et les héritiers Naundorff,
prenant le nom de Bourbon, prétendent
faire une preuve contraire à la déclaration

do décès qu'il renferme, et en demandent la
nullité ;
Qu'ils soutiennent que l'acte s'applique

au décès d'un enfant inconnu qui aurait été
substitué dans la prison du Temple au Dau-
phin de France, fils de Louis XVI, et que lo
jeune prince, dont les libérateurs avaient
ménagé l'évasion, aurait été, sous un nom
emprunté, Charles-Guillaume Naundorfl',
leur mari et leur auteur ;

Considérant que le Dauphin et Maric-Thé-
rèse, sa soeur, étaient détenus, l'un au se-
cond, l'autre au troisième étage do la grosse
tour du Temple, qui s'élevait au miheu de
l'enclos du môme nom ; que chacun de ces
étages auxquels conduisait un escalier rem-
plissant une tourelle d'angle, était fermé par
deux énormes portes en chêne et en fer;
que le premier étage, formant une grande
salle voûtée, servait de corps de garde ; que
dans la pièce unique aussi du rez-de-chaus-
sée, dite chambre du conseil, stationnaient
des ofliciers do la municipalité et couchaient
les gardiens des enfants royaux ;

Que ces gardiens, auxquels il était défen-
du de s'absenter, étaient nommés par des
arrêtés des comités de salut public et do sû-
reté générale de la Convention ;

Qu'aux gardiens à postefixeavait été ad-
joint, pour plus de sûreté, un commissaire
municipal, changé toutes les vingt-quatre
heures et fourni successivement par chacune
des quarante-huit sections de la Commune
de Paris ;
Qu'ainsi, disposition des lieux, régime

exceptionnel de surveillance, précautions
politiques prises par l'autorité révolution-
naire de l'époque, tout mettait obstacle à une
évasion, nul ne pouvant entrer dans la pri-
son ou en sortir sans être plusieurs fois sou-
mis à l'inspection la plus rigoureuse ;
Considérant que l'évasion prétendue se

serait accomphe au moyen d'une substitu-
tion de personne; que, pour expliquer celle
substitution, le récit le plus étrange est pré-
senté ;
Que, selon les consorts NaundorfT, trois

substitutions successives auraient été opé-
rées ; que , d'abord, on aurait substitué au
Dauphin un mannequin apporté dans une
corbeille de blanchissage, et que le Dauphin
aurait été caché au fond de cette corbeille
sous son ht ; qu'ensuite on aurait remplacé
le mannequin par un enfant muet, dont on
aurait tenté l'empoisonnement; que cette
tentative d'empoisonnement ayant été dé-
jouée par l'habileté du médecin , on aurait
finalement substitué au muet un enfant ra-
chitique très-malade, qui serait mort quel-
que temps après dans la prison, et auquel
s'appliquerait l'acte de décès du 12 juin
1795 , dressé sous le nom du fils de Louis
XVI;
Considérant que le seul énoncé d'une pa-

reille exphcation montre déjà le cas que la
justice peut en faire ;

Qu'on voit clairement ce qui a pu suggé-
rer l'imagination de ce récit ;

Considérant qu'il faudrait admettre, avec
l'ensemble de ce récit, qu'à trois reprises dif-
férentes, malgré la surveillance la plus stricte
et la plus difficile à tromper, on serait par-
venu à introduire dans la tour du Temple,
jusqu'à l'étage du Dauphin, le mannequin ,
l'enfant muet et l'enfant rachitique, et qu'en-
suite , comme l'énonce un mémoire des ap-
pelants, l'enfant muet, l'enfant rachitique et
l'enfant royal auraient tous trois simultané-
ment résidé à la Tour, où cependant il n'y
avait pour lieu de recèlement, en dehors des
trois étages dont il a été parlé, que le qua-
trième étage, consistant en une seule grande
pièce ;

Considérant qu'ainsi, dans la preuve of-
ferte, rien ne touche au fait précis de l'éva-
sion
Considérant, au contraire, qu'une preuve

directe et absolument convaincante, qui
ruine tout ce récit d'évasion , résulte des té-
moignages de Gomin et de Lasne, recueillis
judiciairement en 1834, 1837 et 1840 ;

Que tous deux anciens officiers de la gar-
de nationale, qui connaissaient le Dauphin
pour l'avoir fréquemment vu de près au jar-
din des Tuileries avant son incarcération ,
ont été à même de rendre avec certitude un
compte circonstancié de sa maladi'fe et de sa
mort ;

Que tous deux ont également certifié de la
manière la plus affirmative avoir vu mourir
au Temple l'enfant qui, à leur connaissance,
était bien le Dauphin et avoir eu sous les
veux l'autopsie de son corps ;
Considérant que la vérité de l'acte de dé-

cès étant étabhe, il n'y a pas lieu de s'occu-
per des moyens déduits d'une foule de va-

gues rumeurs, de futiles n r é Z ^^
duchons hasardées, et de . ^«ot),
marques d'une possession S f^ ' e sA
ger, à l'aide desquels on s'tv'^'M'éN
montrer l'identité de Naunrt^>%N
XVII survivant «upposéTir^vîH
Temple ; ^ ^ ^ captjA

Que, sur ce point, Naundorff „
illusion à des gens crédules pf ^ Pu f •
dont l'imagination s'exalte on "î^^^ ŝi ï'
prend sur la trace des choJ® ï
naires, et qui forment un cnru ^''Ifan;
France, les faux Dauphins e? ,®̂ V '
l'histoire, de célèbre^ imposte?> '
mais manqué ; ^ n'om

Que, quand on résume les tra),
paux de l'histoire connue de Naî . r.>„
ne peut voir en lui qu'un aventunS,,
d un profond esprit de combinaiS^ 'W
tuce, luttant contre le miUeu sanl d'à
où un déclassement social l'avau^^^^ t̂fi
pable d'une fourbe habile m ! R t
grand rôle ou faire lucrativement/'^®'»»
et ayant entrepris avec plus d'étnS^^Si
que les autres faux Dauphins de !! 'i'iii
leur tentative, à la faveur de sa H
blance extérieure avec le type bourK' N̂'
du mystère qui couvrait une gran?®'®"!!
de son existence ; Patlj,

Considérant qu'il suit de tonf n»
A.. J 1 ""ILB

ir

cède que l'acte attaqué du décès
Charles, duc do Normandie fik h
France Louis XVI, a toute'laforcî
aiithpnhV.ifé pt nup rnrlif«ni..i;... h
dirigée par les consorts NaundoS?''
ses énonciations doit être rejetée com
menties par des preuves existantes ,
contraire à une vérité démontrée-
Par ces motifs.
Et adoptant d'ailleurs ceux des nr v̂

juges; '
Donne défaut contre le comte de Ch

bord, qui n'a pas constitué avoué •
Donne acte aux appelants de ce nii'ii

ont repris l'instance pendante surleuraî
pel ; . ^
Et, sans s'arrêter aux nouvelles conclu •

sions en preuve des consorts Naundorff m
plus qu'à leurs conclusions additionnelles
qui sont rejetées ; '
Met l'appel à néant ;
^Confirme le jugement qui a déboulé i j

veuve Naundorff et ses enfants de leur de-
mande ;
Et les'condamne à l'amende de l'appelel

aux dépens.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE
Audiencerfu 28 février.

AlTalre du complot cl'Annonay.

Onze accusés sont détenus et huit en!'
berté. Trente témoins à charge et vingt à i
charge doivent être entendus. Les avocalî
sont MM. Belon, Frégier, Goué et Gleyzal
Deux des accusés font défaut à l'au-

dience.
Cette affaire, qui a eu un certain relenlii-

soment dans la presse et dont l'opinion pu-
bhque s'était émue, amenait, la veille, dans
la ville, un certain nombre d'étrangers,cu-
rieux d'assister aux débats.
La séance s'est ouverte à une h e u r e elfr

mie; une foule nombreuse avait envahi»
bonne heure la salle, et elle s'est montrée a
tentive jusqu'à sept heures du soir.heureoi
l a clôture. ,

La grave accusation de complot conire -
sûreté de l'Etat étant écartée pour le m "
ment, il restait celle d'association à une J
ciété secrète, et c'est pour ce délit que'^.
cusés comparaissaient samedi devante

On entend d'abord les témoins à
Nous donnons un r é s u m é d e s déclara""
de plusieurs d'entre eux. , u nnnaï

C'est le commissaire de p o l i c e a Aniy
qui est appelé à déposer le premier- f
lui, on entend ses agents. . g à̂-

Les dépositions, parfois peu dair^-
tent des rires, même des sifflements 4 .
président est obliger de réprimer séver
en menaçant de faire évacuer la salie' ^^^
Après la police, viennent les au»

moins. Ceux-ci révèlent des choses
coup plus graves et plus compromet
contre les prévenus. Hprniet'
Il s'agit de conversations que c e s^g ,

laieiil

auraient eues avec les témoins
tions dans lesquelles les prévenus a
dit des choses comme cel es-ci : ^ ^^ p
monte sur le trône, nous couperon»
télégraphiques, nous nous emparera
ligne du chemin de fer d'Annonaj ^^^^
Rambert, et de la gendarmerie ; no"

lent



rons la tête aux membres du cercle catholi-
que; — nous sommes quatre-vingts qui don-
nons cinq sous par jour pour payer les jour-
nées de ceux qui fabriquent la poudre ; —
M. Chapuis, ancien maire d'Annonay, a
commandé 800 revolvers,
II résulterait de l'ensemble des déposi-

tions des témoins à charge :
1» Que M. Chapuis était l'âme et le chef

de celte société secrète qui avait pour titre :
l'Union républicaine ; qu'il faisait, sans
qu'on en connût le but, de fréquentes vi-
sites à l'Assemblée de Versailles.

2» Que celte société, organisée sur le mo-
dèle de l'armée, se nommait des officiers ;
un capitaine était désigné pour organiser et
discipliner sa compagnie qui lui promettait
une obéissance passive au point que l'un
des témoins affirmait qu'ils avaient pour
consigne de ne pas craindre de verser même
le sang, s'il le fallait.
3" En vue d'éventualités, ils confection-

naient de la poudre, fondaient des balles,
faisaient des cartouches, et dans une distri-
bution laite, les munitions n'auraient pas
été suffisantes.
Un ancien soldat, à qui on avait offert le

grade de capitaine de la cinquième compa-
gnie, après l'avoir accepté, a donné sa dé-
mission et commencé des aveux qui ont mis
la police sur la trace des coupables.

Les réunions avaient lieu tantôt chez le
gendre de M." Chapuis, et c'était le plus or-
dinairement, tantôt en d'autres lieux dési-
gnés à l'avance, où l'on se rendait par grou-
pes de trois ou quatre individus.

Les membres de la société étaient, pa-
raît-il, certains d'avoir toujours de l'argent,
car ils se promettaient de faire d'abord
main basse sur les caisses publiques de
l'Etat, et en cas d'insuffisance sur celles des
riches.
Au cas où la royauté eût été proclamée

par l'Assemblée nationale dans la personne
d'Henri V, ils devaient couper les fils télé-
graphiques et se porter aussitôt en armes
au cercle catholique d'Annonay, ce qui se-
rait l'affaire de vingt minutes, au plus, di-
saient-ils.
Vingt-neuf témoins à charge ont été en-

tendus aujourd'hui.
Demain, à sept heures du matin, reprise

de la séance et comparution des témoins à
décharge, parmi lesquels figure M. Rampon,
député.

Oa ne s'attendait guère
A voir M. Rampon paraître en cette affaire.

Une dépêche de Tournon, en date du
mars au soir, nous apprend que le tribunal
de Tournon a écarté es délits de société se-
crète et de réunion illicite, et, n'ayant pas à
connaître d'un complot contre la sûreté de
l'Etat, l'un des chefs relevés par l'accusation,
s'est déclaré incompétent.

ihioiiique Locale et de l'Ouest.

Le départ des jeunes conscrits de la classe
de 1872 a été marqué par un incident dra-
matique qui a causé une vive émotion dans
le quartier de la Croix-Verte.
Hier matin, une jeune fille de 19 ans,
X..., fit la conduite, jusqu'à la gare de

Saumur, à un jeune soldat de celte classe
appelé sous les drapeaux.

Les derniers adieux furent des plus tou-
chants ; les deux jeunes gens pleuraient à
qui mieux mieux en se serrant l'un contre
l'autre. Enfin , il fallut se séparer. X...,
folle de douleur, quitta la gare précipitam-
ment, se dirigeant vers la Croix-Verte. On la
vit entrer dans un jardin et disparaître tout-
à coup...
Un témoin , sous l'impression d'un pres-

sentiment sinistre , s'avança vers ;le puits ,
heureusement peu profond, et vit la jeune
fille qui s'agitait dans l'eau.
Il appela au secours ; plusieurs jardi-

niers accoururent et retirèrent M"*X... qui
déjà avait perdu connaissance.

Grâce aux soins qu'elle a reçus , elle a
promptement été rappelée à la vie. En re-
prenant l'usage de ses sens, elle a bien juré
qu'elle n'attenterait plus à ses jours ; qu'elle
préférait se conserver pour partager son
bonheur avec celui qu'elle aime tant et qui
lui a promis sa main au retour du service.

de l'agriculture (ministère du commerce), et
relatif aux céréales, nous lisons le passage
suivant :

« La future récolte s'annonce sous les
auspices les plus favorables. C'est bien cer-
tainement sous l'influence de cette idée que
la baisse a fait, depuis huit jours, d'aussi
rapides progrès. Depuis de longues années,
on n'avait joui d'une température aussi pro-
pice aux biens de la terre.
» II a fait juste assez froid pour arrêter

les progrès de la végétation sans leur nuire,
et quelques pluies sont venues ensuite ameu-
blir la terre et la préparer à recevoir bientôt
les semailles de printemps. »

Le conseil d'Etat, par une décision du 27
février 1874, a rejeté le pourvoi du conseil
municipal d'Angers contre l'arrêté préfecto-
ral lui imposant d'office le traitement des
instituteurs congréganistes.

Si nous sommes bien renseigné, le con-
seil d'Etat aurait même élevé le chiffre de la
subvention accordée par la ville aux frères
des Ecoles chrétiennes, et établi ainsi que
ces Ecoles se contentaient jusqu'ici d'une al-
location inférieure au chiffre que la loi leur
accorde.

On voit le beau résultat obtenu par la
belle campagne de nos conseillers munici-
paux : l'esprit de parti et d'intolérance a
trouvé sa récompense.
Nous reviendrons sur ces faits lorsque

nous aurons en main les documents officiels.
(Journal de Maine-et-Loire.)

Une bonne nou v e l l e pour l es
In s t i tu t e u r s .

Il résulte d'instructions ministérielles ré-
centes, que les instituteurs et institutrices
admis à la retraite depuis le 1 " janvier 1874,
verront leur pension complétée, par voie de
secours, à 500 fr.

FACULTÉ DES LETTRES DE POITIERS.

Une session extraordinaire de baccalauréat
s'ouvrira le lundi 16 mars 1874, devant la
Faculté des lettres de Poitiers.
Seront admis à s'inscrire pour cette ses-

sion :
Les candidats à l'Ecole spéciale militaire

de Saint-Cyr ;
Les candidats ayant atteint leur 20° année

avant le 1 " janvier 1874 ;
Les candidats établissant, par certificats

des doyens des Facultés, qu'ils ont subi
deux ajournements ;

Les candidats déjà bacheliers ès-sciences.
Le registre des inscriptions sera ouvert

du 1" au 14 mars.

Les plans, revêtus de l'approbation minis-
térielle, du pont de Port-Boulet, sont par-
venus à la préfecture d'Indre-et-Loire. Con-
séquemment, les travaux de reconstruction
vont commencer dans un bref délai.

La température est toujours très-favora-
ble pour la culture.

Dans uQ rapport émanant de la direction

On a transporté, samedi dernier, à l'hos-
pice de Luynes un homme qui venait de
tomber d'un rocher d'une hauteur de plus
de quarante pieds.

Cet infortuné, nommé Auguste Morand,
âgé de 54 ans, a succombé quelques instants
après son admission à l'hospice.

Il y a de singulières coïncidences : la se-
maine dernière, à Poitiers, un domestique
de M. de C... mourait tout à coup frappé
d'une attaque, au coin de son feu. Un de ses
camarades part aussitôt à cheval pour aller
à quelques lieues de là, dans une commune
voisine, avertir la famille du mort. Comme
il allait, son cheval butte, il tombe, et si mal-
heureusement, qu'il se fait de graves lésions
internes. On le transporta à l'hôpital de Poi-
tiers où il mourut le lendemain. Singularités
d'un sinistre hasard 1 Cet homme, qui allait
ainsi tout préparer pour l'enterrement d'un
autre, ne s'imaginait assurément pas mar-
cher à sa propre mort.

Voici encore un encouragement donné à
l'agriculture et au commerce de notre ré-
gion. Nous apprenons que le ministre de
l'agriculture et du commerce a mis à la dis-
position de la préfecture de la Loire-Infé-
rieure, pour le concours régional hippique
qui aura bientôt lieu à Nantes, 41 médailles
destinées à être jointes aux prix à distribuer:
7 médailles d'or, 7 médailles d'argent, 27
médailles de bronze.

Voici le texte d'une circulaire que le maire
ue bordeaux vient d'adresser aux chefs de
service et agents chargés de la direction des
jravaux de la commune, ainsi qu'aux direc-
teurs et fermiers des établissements commu-
naux :

« Monsieur,
» Deptjis mon entrée en fonctions, j'ai
r que divers entrepreneurs char-

ges de services municipaux faisaient tra-
fériéf o'ivriers les dimanches et jours

» Il importe à tous les points de vue, et
notamment au point de vue religieux, que
les sages dispositions des lois et règlements
a cet égard, insérés d'ailleurs dans les divers
cahiers des charges de l'administration,
soient rigoureusement observées.
^ Je vous invite en conséquence à v tenir

la main.»

PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE.

Volontariat d'un an,— Appel de 1 8 7 4 .
AVIS.

Les principales opérations relatives au prochain
appel des engagés conditionnels d'un an auront
lieu, en 1874, aux époques ci-après :
Du 1" JUILLET AU 31 AOÛT. — Inscription des

demandes d'admission à la Préfecture.
Du 15 AU 30 SEPTEMBRE. — Examens.
5 NOVEMBRE. — Mise en route des engagés.
Le présent avis est donné aHn que les jeunes

gens qui ont l'intention de contracter l'engagement
d'un an se mettent en mesure de remplir en temps
utile les formalités préalables, et que ceux qui doi-
vent subir les examens puissent s'y préparer dès
maintenant.
Angers, le 4 février 1874.

Le Préfet, J . MERLET.

ADMINISTRATION DES POSTES. '

Des examens pour l'admission au surnu-
mérariat auront lieu le jeudi 23 avril pro-
chain.

Les jeunes gens qui seraient dans l'inten-
tion de prendre part à ces examens devront
se présenter sans délai devant le Directeur,
chef du service des Postes du département,
rue du Bellay, n° 32, chargé de leur donner
tous les renseignements dont ils pourraient
avoir besoin.

Les demandes ne seront admises que jus-
qu'au 18 avril prochain inclusivement.

ÉTAT
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La lettre suivante vient d'être envoyée à
HM. les Préfets par l'éditeur André Sagnier :

Monsieur le Préfet,
Dans un avis officiel publié récemment, M. leMi-

nistre de la Guerre se plaint du peu d'instruction
d'un certain npmbre des jeunes gens admis au vo-
lontariat en 1872 et 1873.
Une des principales causes de cette insuffisance

d^nstruction tenait, en 1872 et 1873, à l'absence
d'un cours d'études propre à servir de guide à ces
jeunes gens dans la préparation de leur examen.
La lacune sera prochainement comblée tout-à-

fait. J'ai créé de toutes pièces, sur les program-
mes succints de l'administration, use Bibliothèque
complète du Volontariat, qui se compose des ou-
vrages suivants : Questionnaire des examens, par
E. BOUESIN et H. SAGNIER, 1 volumein-18,1 fr. 25;
Manuel des aspirants au volontariat d'un an, par

les memes: i" "partie. Enseignement primaire, i
volume in-12, 3 fr. SO ; 2" partie, Agriculture, 1 vo-
ume in-12, 2 fr. 25 ; 3' partie, Commerce, 1 vo-
l'i^e in-12, 3 fr. 60 ; 4" partie, Industrie, 1 volume
in-12, 3 fr. 50. — Mes faibles ressources ne me
permettent pas de la faire connaître ailleurs qua
dans les grandes villes, par les libraires mes cor-
respondants, et elle m'a coûté déjà beaucoup de
temps, do soins et de sacrifices.

Je vous serais bien reconnaissant. Monsieur le
Préfet, si, pour m'aider dans cette oeuvre si utile,
et dans 1 intérêt général, vous vouliez bien, par les
moyens puissants de notoriété dont vous disposez,
faire connaître à tous vos administrés l'existence de
cette bibliothèque.
Veuillez agréer, etc.

ANDRÉ SAGNIER,
Editeur, rue Vivienne, 9, à Paris.

Dernières Nouvelles.

M. Baze, questeur, ayant cru voir dans
un article de M. Saint-Genest, publié samedi
par le Figaro, une sorte d'appel à un coup
d'Etat, en écrivit le même jour à M. le vice-
ïrésident du conseil ; lundi, M. Baze a réuni
es questeurs pour savoir s'il ne convien-
drait pas d'appeler l'attention de l'Assem-
blée sur cet article.

Les questeurs ont reconnu qu'avant de
prendre aucune décision, il convenait do
soumettre la question au président de l'As
semblée.
M. Baze a, en conséquence, écrit à M.

Buffet pour lui demander un entretien. La
conférence entre le président et les questeurs
a dii avoir lieu hier.
Nous persistons à penser que le Figaro ne

saurait, en cette circonstance, courir aucun
danger sérieux, l'article de M. Saint-Genest
n'étant point un appel à un coup d'Etat,
mais seulement la démonstration de la ma-
ladresse d'une politique qui pourrait engen-
drer le désir d'un coup d'Etat dans la na-
tion, comme certaines souffrances donnent
à un malade le désir d'en finir à tout prix.

(Paris-Journal.)

Le journal le Pays vient d'être suspendu
pour deux mois, à cause de l'article qu'il a
publié à propos de la lettre de l'empereur
Guillaume à lord Uussell sur le meeting pro-
testant anglais.

On assure que celte mesure de rigueur a
été prise par le cabinet à la suite d'une ré-
clamation de la chancellerie allemande.

La commission du budget, qui s'est réu-
nie hier, a écarté tous les amendements re-
latifs au régime des sucres par une question
préjudicielle. Elle a déclaré impossible l'exer-
cice des raffineries, tant que la législation
des sucres ne serait pas complètement révi-
sée.

Le bruit a couru hier dans les couloirs
que la manifestation bonapartiste du 16
mars pourrait bien être contremandée.

On assure même que le prince impérial
serait disposé à écrire à ses amis pour les
détourner de venir ce jour-là à Chislehurst.

Le garde des sceaux prépare activement,
dit-on, un projet de loi contre les usurpa-
tions de noms et de titres, si multipliées de-
puis quelques années.

L'effervescence est à son comble à Ma-
drid ; les dépêches qui nous sont transmises
par Lisbonne portent que l'ayuntamiento et
la dépulation provinciale siègent en perma-
nence et décrètent toutes sortes de mesures
de salut public pour préserver la capitale
d'une invasion carhste. Il n'est pas jusqu'à
la Tertulia progressiste qui n'ait offert son
appui inconditionnel à Serrano.
Un des grands banquiers de la ville a

même convoqué en réunion générale la
presse madrilène sans distinction d'opinion,
pour lui proposer l'organisation de 10,000
volontaires , s'engageanl à faire toutes les
avances avec d'antres capitalistes.

Quant à Serrano , le bruit s'est déjà ré-
pandu à iladrid que Santander pourrait bien
être la première étape d'un second voyage
dans les Pyrénées françaises.

Quant à la prise de Bilbao, que les dépê-
ches de source carliste ont annoncée hier
soir, elle se trouve confirmée par une dépê-
che de Lisbonne.

Pour les articles Don signés : P. GODET.
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Dirflclion do M. Hoari CIUNTILLÏ.

Jeudi 5 mars 1874,
Roprésonlalion oxlraordinairo, avec lo concours

de M. cl M»' lîugèno «KSOMHBS, au
rte M. llcsoiubcN.

SAUMUll SOUS CHARLES VU
Ku 1444,

Pièce locale, liisloriquo ol palrioliquo, en 5 ados
cl 7 tableaux , dont nu prologue cl un épilo-
gue, par M.
Lo speclaclo sera tcrmiiié par :
l i ' A l U U l U HAUiVVH, vaudeville

en 1 acte, do MM. Labiche et Delacour.
Bureaux à T U. »/»', rideau >t T U. l/*i.

LlBRAIRljî HACHETTE ET C'%

boulevard Saint-Gcrinain, 79, Paris.

Lo Dictionnaire de la langue
française, par E. I.ITTUIÎ, de l'Académie
française, ouvrage entièrement terminé,
esl publié m livraisons à I (r.

L'ouvrage complet formera 110 livraisons.
Il paraît un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 15 février 1873.

Le 55'-" fascicule, JUS à LAU, est en vente.

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNlVERSiîL.
• N« 1618. — 28 février 1874. ;

Texte ; Histoiro do In semaine Cour-
riêr de Paris, par M. Philibert Audebrand.
— La statue de Jeanne d'Aro. — Nos "gra-
vures : Théâtre de l'Opéra-Comique : k Flo-
rentin; — Le Palais du Gouvernement, à
Saigon ; — Les montagnes russes ; — Les
Fourneaux économiques ; — Le mouve-
ment anli-calholique : M»'' Ledochowski ; —
Les engrais marins en Bretagne (suite).
— La Soeur perdue, histoiro du (Iran Chaco
(suite), par M. Mayne Ueid. — Bigarru-
res anecdotiques, politiques et littéraires.
— Los Théiitres. — llevuo comique du
mois, par Bertall. — Faits divers. —
Bulletin bibliographique. — Le monument
de ChAtillon. — Appareil de pesage exposé
par M. Paupier.
Gravures: Théâtre de l'Opéra-Comique:

le Florentin, opéra-comique.—Paris : statue
de Jeanne d'Arc, par M. Frémiet, érigée sur
la place des Pyramides. — Cochiuchitio :
le nouveau Palais du Gouvernement, h
Saigon. ~ Los fcHes do Saint-Pélersbourg:
les montagnes russes. — L'oeuvre des Four-
neaux économiques : réunion des représen-
tants de la Presse au Palais de l'Industrie;
— Fourneaux do la rue Stanislas : la cui-
sine ; — Une distribution de vivres. —
Bevue comique du mois, par Bertall (10

— Reprised'Orp/ideawa; enfers, cou-
plets des Baisers, chantés par M"" Matz-
Ferraro. — Le monument commémoratif

sujets.)
Dlets d

dos combats do Châtillon. — L'Exposition
agricole au Palais do l'Industrie : appareil
do pesage exposé par M. Paupier.—Échecs.
— llébus.

rendue sans médecine,
sans purge et sans

frais, par la délicieuse farine de Santé de Du Barry, de
Londres, dite :

HEVALESCiÈRE
Vini t̂-six ans d'invariable succès.
Elle cornbal avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gasiriles, gastralgies, glaires,
venls , aigreurs, acidités, piluilcs, nausées, ren-
vois, vomissemenis. naênae en grossesse, consli-
paUons, diarrlu''e, dyssenlerie, coliques, pbibisic,
loux, asthme, élouiïements, élourdissements,
oppression, congestion, névrose, insontinies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix , des bronches, vessie, l'oie,reins ,
intestins , muqueuse, cerveau et sang. — 75,000
cures nnmiellcs, y compris celles de Madame la
Duchesse de Castlestnarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan , Lord Sluarl de
Decics, pair d'Angleterre, etc., elc.

Cure N" 48.614.
M"" la marquise de Bréhan, de 7 ans de Maladie

du/'oie, d'estomac , amaigrissemeni, battement

nerveux sur toul le corns
Instesse mortelle. ^ ' ®6ilation .

' êusi

Cure

guérie par la iicMCu/ree^cMNi"»cV66r25
.
O11se2 • P a r £ \ s

E. , de Gastralgie eiv^^.
pouvait plus se tenir sur ses h^>nenn ,
oyaut toujours le creux de f - U T i . A , '

— - 8011(1^"%

M. Boillet, cuCruér,e dNe" S0e2',a8n45e'. i.
étouffements dans la nuit, "M»»»

Cure N» 70,421.
M. A Spadaro, d'une ConsVmnUn

9 ans. C'était terrible , et de
avaienl déclaré qu'il n'y avaU
guérir. ' Pss ®oyeii Jf"

Plus nourrissante que la viande «lu,

bo.tes, de2fr. 25 c. ; de 5 7 6 ^ ^
Envo, contre bon de p̂oste , les bo u 'H fr'^
it.Jranco. - Dépôt à Saumur. S i
épicier, rue Saint-Jean; M-GoNnR.5 C
rue d'Orléans; M. BESSON . P F I M L F ^ ' W
la miange, et chez les pharEoTs ^"APIÎ
Du BAKRYet C% 26. place Vendômî à

P. GODET, propriétairc-

COURS D E L A BOURSE DE PARIS DU 5 MARS Î874.

Valeurs au comptant. Dernior
cours. Hausse Haïsse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 7„ jouissance l" juin. 72. . 59 40 n 1* n f Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 800 » 1 25 » c. gén. Transatlantique,!, juill. 275 » i .•>0 j> »
4 1/8 iouiss. mars 86 35 )) » 1) Soc. gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 427 50 i 50 r> »
i 7o jouissance 22 sepleinbre. 7i 50 Ù 0 n J) comm., 125 fr. p. ]. nov. . «57 50 8 75 »

.
Crédit Mobilier esp., j. juillet. 350 B » » » V

5 °/„ Emprunt 1871 i> 1) n » D D Crédit Mobilier 293 ft 1 i5 1) ï- Socièlénutrichienne. j. janv. . B B » D » B
«3 70 » 10 & » Crédit foncier d'Aultiche . . . 535 p 1 25 » b

— libéré 93 75 » 15 » T Cliarenles, 400 fr. p. j. août. , 340 1) 1) 1) 5 t) OBLIGATIONS.

DVéilpl.eddeePlaaSriesi.noeb, elimg.p1r8u5n5t-11885670 amo 50• AD &

B 1D> 50
» lE'asrti,s-jLoyuiosnsa-Mncéednitoevrr., j. nov. 488973 5705 70 501» i1> 25

» Orléans 279 D i> » » »
— 1865. 4 V. 452 50 n » n t Midi, Jouissance juillet. , . , 593 75 1 25 » » Paris-Lyon-Méditerranée. . . 275 » u B » »
— 1869. 3 7„ t. payé. . Ï90 u 2 » D e Nord, jouissance juillet . . . . 1010 1» 2 50 » » Est . . . . 269 75 B » » »
— 1871,3% 70 fr. payé. 257 50 » 25 D 1) Orléans, jouissance octobre. . 816' 25 6 25 » B Nord 280 75 » 1) n »

Banque de France, j. juillet. . 3870 I) •> » 25 > Ouest, jouissance juillet, 65. . 533 75 a » B U Ouest 270 i> » » » »
Comptoir d'escompte, j. août. S40 s » » 5 » Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 905 n » n • » Midi 275 50 » » » »
Créditagricole, 200 f. p. j. juill. 445 n » f) n > Compagnie parisienne du Gaz. 738 75 6 25 , » » Deui-Cîharentes î 258 75 1> » » ï>
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 26i 50 » » 1) 1) Société Immobilière, j. janv. . 12 50 0 D » 243 75 » » » »

. GARE DE SACMOft

(Servie© d'iîiver, s Moveiu^

BÉPAKTS DE SADfflua VERS mm
heure» 09 minutes du malin „„

cipresj.
~ omnibus,-

45
02
33
13
27

DÉPARTS BE SADIUS VERS
he ê» 04 minute, du matin, omnib^.ôi,^

TODRS.'^

ÎO
50
38
44
30

7 o«omimprnneiibsbsun.ii,.
Le train d'Angers, qui s'arrête àSaumnr!Sjr8U||

DISSOLUTION DË SOCIÉTÉ.
La société établie à Saumur, rue

du Portail-Louis, sous la raison so-
ciale CaUvcUncau et Bon,
fondée pour l'exploitation d'un com-
merce de tissus et toiles , a été dis-
soute d'un commun accord à partir
du 1" février 1874.

M. CATUELINEAU resie seul char-
gé de la liquidation et continue le
même commerce en son nom ppp»
sonnel, raème maison.

CATHELINEAU.
(85) Bon.

A V E M D l lE

Pour entrer en jouissance de suite ,

UNE MAISON
Sise au Vau-Langlais, commune

de Bagneux,
Avec cellier, pressoir, beau jardin

renfermé de murs avec espaliers,
vignes en plein rapport.
UN BON BILLARD et ses acces-

soires.
S'adresser à M"' veuve BESNARD,

à Tivoli. au Pont-Fouchard. (86)

A P L A C ER
A renie viagère, sur une seule tète,

M CAPITAL DE 8,000 FIL.
S'adresser à M* Paul TAuniîAU,

notaire à Doué. (82)

/m
Pour le24 juin prochain.

U I V E
Au centre de la ville.

Comprenant :
Au rez-de-chaussée. cuisine , of-

fice. galerie vitrée, salle à manger,
grande pièce à cheminée à côté;
Au premier étage . salon, quatre

chambres à coucher avec cabinets de
toilette . lieux à l'anglaise ;
Trois chambres de domestiques et

greniers;
Cour, écurie et remise ; caves.
S'adresser à M. MAUBERT, expert à

Saumur, Grand'Rue. (28)

M- TAUREAU, notaire à Doué-
la-Fonlaioe, dcmaiiAc un ï*
c\evc.

M' LE Bl.AYE. notaire à Saumur,
demande wn \veUt clerc.

ON DEMANDE UN APPRENTI
pour la quincaillerie.
S'adresser au bureau du journal.

FABBIDUE D'ENCILE
de PASQUlEli, pharmacien, rue

du Marché-Noir, Saumur.
Cette encre esl inaltérable cl n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

GRAND SUCCÈS

LA VELOUTINE

est une poudre de riz spéciale
préparée au bismitlh,

par conséquent d'une action
salutaire sur la peau.

Elle est adhérente et invisible,
aussi donne-t-elle au teint une

fraichcur naluretle.

CH. FA Y
Parfumeur, rue de la Paix, 9.

JOURNAL DU «IMANfJIE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte et gravures inédites
el un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an. 8 fr. — Six mois, 4 Ir.
Par un mandat sur la poste, rue

GUENEGAUD, 15. à Paris.
La collection se compose actuelle-

ment de 30 volumes renfermanl les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
temporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d° pour les départements 4 fr,

LE PAYS FINANCIEII
5* Année

P a r a i s s a n t l e L,un(li.

l

Journal politique. industriel et
commercial, le mieux" renseigné, le
plus complet de tous les journaux
financiers, publie de suite la lisle de
tous les tirages français et étrangers.

Un an 10 fr.
ABONNEMENTS Six mois... 6
17, Faubourg; Montmartre «

à PariN,
Offre à titre de prime gratuite à tous

ses abonnés d'un an :

Une obligationYille(lc91iiaiil866,
Participant aux quatre tirages
suivantsdelotsjusqu'en 1881.

Tirages des 16mars :
Un Lot de 50,000 IV.; 499 Lots

divers.

Tirages des 16 septembre :
Un Lot de 30.000 fr. ; 499 Lots

divers.
Tirages des 16 juin :

Un Lot de 100,000 fr.; 499 Lots
divers.

Tirages des 16 décembre :
Un Loi de 50,000 fr.; 499 Lots

divers.

Pour recevoir la prime, il suffit
d'adresser au Directeur le montant
de Vabonnement d'une année, en y
joignant 3 fr. pa"'" frais de négocia-
tions et d'expédition.

h. HUET,
IVATUIlAlilSTE-EMPAÏÏiliEllR,

lice de Fenet, maison Alleaume,
A SAUMUR,

A l'honneur d'informer MM. les
amateurs qu'il se charge d'empailler
toutes sortes d'animaux, d'après les
procédés les plus connus et les meil-
eurs. ^
Il construit également des arbres

artificiels avec oiseaux . pour 1 orne-
ment d'appartements.
Le tout à des conditions Ires-avan-

tageuses.

• k i f T T i r r t r p A T Ï I T A I T V ATD/T

Ce liquide, dont l'action est instantanée, est compjelcineû
inoffensif, d'une odeur très agréable et non volatil. ^
gouttes versées dans une cuiller à café cl aspirées par la •
adjacente au côlé malade, ont une action immédiate sur les oe
graines et les névralgies les plus rebelles,
Dépôt dansles principalesPharmaciesdeFranceet de 1 biranfe '
A Saumur: pharmacies Gabelin, rue d'Orléans, el Chedeverg^^^

rue de la Tonnelle. - A Angers : pharmacie Brard. o,
Boisnet; - Pharmacie centrale; — Gaillard, angle de m .
Desjardins; — L. Jeonneau, 37. rue BeaUrepaire.

DANS

L'ORDRE SOCIAL
(TS i^mB wmmTB M

Par T. PRIEUR-DUPERIUY, ancien magistral

. AD P R O F I T D E S PAUVRE^.

En vente à Slaumur chez tous les lil*»**»**^

Saamur,lmprimerie de P. GODET.

Certifié par l'imprimeur toussigni.
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